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                À ceux qui liront ce livre, puis découvriront les suivants, car
                        un c’est bien, mais deux c’est mieux !
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                Charlotte venait d’avoir trente ans.
                    Laisser la vingtaine derrière elle avait été presque pire que de partir de chez
                    Manolo Blahnik sans avoir acheté cette paire de bottes superbe qui était en
                    solde le printemps dernier ! Pourtant, sa vie était parfaite. Elle travaillait
                    comme organisatrice d’événements, sa famille était unie, ses amis étaient
                    super... tout était parfait.

                Enfin, pour l’être vraiment, il aurait fallu
                    que sa mère arrête de vouloir à tout prix la caser, à chaque repas de famille,
                    avec un homme différent ! La dernière fois, c’était qui, déjà ? Ah oui, le fils
                    du voisin ! Et la fois d’avant, il s’agissait du petit cousin d’un des membres
                    de son club de lecture. De toute évidence, sa mère n’avait toujours pas digéré
                    la rupture de ses fiançailles un an plus tôt. Mais ce n’était pas de sa faute :
                    Jackson avait agi comme un connard et l’avait trompée avec sa secrétaire dès
                    qu’elle avait eu le dos tourné !

                En attendant le dîner de famille du mois et la
                    rencontre du nouveau prétendant, Charlotte s’était résignée à faire une croix
                    sur l’amour. À quoi bon ? Elle se débrouillait bien toute seule. L’unique
                    utilité d’un homme était de lui donner des orgasmes et, pour ça, elle pouvait
                    très bien se trouver un sex friend.1 Elle n’avait encore jamais vraiment eu de one night stand2, mais
                    elle était bien décidée à trouver un volontaire – de préférence sexy – pour
                    tenter l’expérience. Son amie Lola lui avait promis de l’inviter la prochaine
                    fois que l’équipe de rugby de son petit copain débarquerait à la maison pour un
                    barbecue. Le jardin serait rempli de beaux grands sportifs musclés ! Ils
                    n’étaient pas tous brillants, mais ce n’était pas vraiment ce qui importait dans
                    les circonstances... Elle voulait un homme pour une nuit, pas pour la vie !

                Le téléphone de Charlotte se mit à vibrer dans sa poche. En voyant le
                    numéro de Lola sur l’écran, elle décrocha. Aussitôt, son amie se mit à pousser
                    des cris enthousiastes à l’autre bout du fil.

                — C’est ce soir ! s’exclama-t-elle. Ils viennent tous à la maison :
                    les copains de rugby de Jake seront tous là !

                Charlotte gémit.

                — Non, pas ce soir ! Tu es sûre qu’ils ne peuvent pas reporter ça ?
                    J’ai un gros événement aujourd’hui ! Un gala de charité que je ne peux
                    absolument pas manquer. Je l’organise depuis des semaines !

                — Ils viennent de remporter un match... je suis
                    désolée ! Peut-être que tu pourrais passer plus tard ? Les galas de charité sont
                    toujours remplis de vieilles personnes. Ça finira sans doute tôt.

                Charlotte croisa les doigts pour se porter chance.

                — J’espère ! J’aurais vraiment besoin de ce barbecue pour me remettre
                    sur les rails !

                — Si tu ne peux pas te libérer ce soir, il y en aura d’autres, promit
                    Lola pour lui remonter un peu le moral. Allez, je te laisse, je dois préparer
                    des dizaines de hamburgers et de hot-dogs !

                Charlotte salua son amie, puis raccrocha. Pourquoi est-ce que ça
                    devait avoir lieu ce soir ? Si le barbecue avait été
                    n’importe quel autre jour de la semaine, elle aurait pu y aller et dégoter un
                    sportif ténébreux parfait pour une nuit de folie ! Mais elle devait se résigner.
                    Il y avait peu de chances qu’elle puisse s’envoyer en l’air aujourd’hui. Elle
                    n’avait plus qu’à prier pour que – pour une fois – le célibataire que lui aurait
                    dégoté sa mère ne soit pas complètement ringard.

                Après plusieurs soupirs, elle refit le tour de la grande salle – dans
                    un des hôtels les plus chics de la ville – qui devait accueillir les invités du
                    gala de charité. Les fonds amassés grâce à cet événement étaient destinés à une
                    association qui aidait les anciens combattants. Tout le gratin de la haute
                    société y était attendu, et Charlotte savait que chacun de ses membres adorait
                    venir se pavaner à ce genre de soirées.

                C’était bien vu ! La jeune femme s’assura que toutes les tables
                    étaient bien dressées, et que le buffet ainsi que la scène qui devait
                    accueillir l’orchestre étaient en place. Bon, tout était sous contrôle. Le gala
                    commençait dans une heure : elle avait encore le temps d’aller se changer.

                Elle monta dans la chambre d’hôtel louée pour l’occasion. Elle avait
                    prévu une superbe robe rouge un peu moulante – un classique ! – avec un dos
                    ouvert. Lola disait que cette robe était son arme fatale. Elle l’enfilait chaque
                    fois qu’elle voulait séduire un homme ou obtenir un contrat. Ce soir, le
                    vêtement serait un atout non négligeable pour faire cracher de l’argent pour la
                    fondation aux vieux et riches investisseurs. C’était pour une bonne cause, après
                    tout ! Elle enfila ses talons hauts noirs, mit un rouge à lèvres éclatant – et
                    rouge ! – et acheva de se préparer avec un maquillage smokey
                        eyes qui mettait ses grands yeux bleus en valeur. Elle laissa ses
                    cheveux roux savamment bouclés tomber naturellement jusqu’au milieu de son dos.
                    Elle n’aimait pas les attacher.

                Voilà, elle était prête. Les investisseurs n’avaient qu’à bien se
                    tenir. Charlotte était chaque fois amusée par le soin qu’elle accordait à sa
                    propre apparence, tout en sachant qu’il n’y aurait, à ce gala de charité comme à
                    tous les autres qu’elle organisait, que de vieux ressortissants de la Deuxième
                    Guerre mondiale et de la guerre d’Indochine. Elle pouvait oublier son plan cul
                    avec l’arrière ténébreux de l’équipe de rugby. Ce soir, il n’y aurait que des
                    dentiers.

                La bonne nouvelle, c’était que rien n’était susceptible de mal
                    tourner. Cela faisait des semaines qu’elle préparait cet événement,
                    et rien ne pouvait venir troubler sa parfaite organisation planifiée au talon
                    haut près. Ça, non !

                Dernier coup d’œil au miroir. Que tous les convives prennent garde à
                    leur portefeuille : Charlotte allait débarquer !
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                Dans le hall de l’hôtel, les premiers
                    invités étaient déjà arrivés, et quelques serveurs passaient entre eux avec des
                    hors-d’œuvre et des cocktails sur des plateaux. L’orchestre classique était en
                    place, et la salle s’animait au son des violons et des autres instruments.

                Arrivée au bas des escaliers, Charlotte s’assura que ses hôtes ne
                    manquaient de rien, puis elle se mêla aux convives. Son petit doigt lui disait
                    qu’elle aurait mal à la mâchoire à force de trop sourire quand elle rentrerait
                    chez elle ce soir. Elle alla à la rencontre de la présidente de la fondation,
                    puis échangea quelques mots avec un partenaire financier important.

                — Savez-vous si le porte-parole de l’événement est arrivé ?
                    demanda-t-il. J’aimerais beaucoup lui parler.

                Charlotte dut regarder la liste des invités sur son téléphone pour
                    trouver de qui il était question. Il s’agissait d’un certain Seth Duncan.

                — Je ne sais pas s’il est déjà là. Je vais essayer de
                    le trouver, promit-elle avec son plus beau sourire corporatif.

                Elle ne savait pas trop comment elle allait s’y prendre, mais elle
                    finirait bien par repérer ce monsieur Duncan. En tant que porte-parole, il se
                    devait d’arriver tôt pour serrer un maximum de mains avant de prononcer son
                    discours. C’était dans son intérêt d’être là en avance s’il voulait récolter un
                    maximum d’argent pour la collecte de fonds.

                En se promenant dans la salle, Charlotte demanda à tous ceux qu’elle
                    croisait s’ils avaient vu Seth Duncan. Une dame d’un certain âge finit par lui
                    répondre par l’affirmative en lui désignant un homme en complet qui lui tournait
                    le dos, installé debout, près du bar. Elle s’approcha et se racla la gorge.

                — Seth Duncan ? demanda-t-elle.

                L’inconnu se tourna vers elle, et Charlotte fut surprise de voir que
                    l’homme ne devait pas encore avoir atteint la quarantaine. Elle s’attendait à
                    trouver un vieux combattant retraité d’une soixantaine d’années avec une jambe
                    ou un bras en moins pour inspirer la pitié. L’ancien militaire qui lui faisait
                    face n’avait rien de tout ça. Il était jeune, séduisant, et il ne lui manquait
                    aucun membre. Surtout, il portait des verres fumés qui lui donnaient l’air d’un
                    espion sous couverture. Qui mettait des lunettes noires à l’intérieur de nos
                    jours ?

                — C’est moi, dit-il en souriant largement. Que puis-je faire pour
                    vous aider ?

                Elle lui indiqua qu’un homme voulait lui parler au
                    fond de la salle et elle se présenta à lui en tant qu’organisatrice de
                    l’événement.

                — Eh bien, vous avez fait du beau travail. Il semble y avoir beaucoup
                    de monde. J’espère que nous pourrons amasser beaucoup d’argent.

                Seth marqua une pause et ajouta :

                — Vous pourriez me conduire à cette personne ? J’ai laissé Teddy à la
                    maison.

                Charlotte cligna plusieurs fois des yeux, perplexe.

                — Teddy ?

                — Mon chien.

                C’est alors qu’elle remarqua, appuyé contre le bar, un bâton dont son
                    interlocuteur se saisit pour marcher. Seth Duncan était aveugle.

                — Oh, vous êtes...

                Son vis-à-vis eut un rire léger.

                — Vous pouvez le dire : je suis aveugle, ce n’est pas un secret !
                    Mais je vous promets que j’ai beaucoup d’autres qualités. Vous savez, on ne peut
                    pas être parfait ! Et je suis encore capable de séduire les jolies filles dans
                    votre genre.

                — Comment savez-vous que je suis jolie ? s’étonna Charlotte. Le
                    sourire de Seth s’étira.

                — Il paraît que j’ai un sixième sens.

                Elle éclata de rire. Cet homme dégageait sans conteste beaucoup de
                    charisme et d’humour. Charlotte comprenait bien pourquoi il avait été choisi
                    pour être le porte-parole de l’événement. Elle était persuadée qu’il devait charmer
                    toutes les vieilles dames riches au point de les pousser à vider leur
                    portefeuille !

                — Suivez-moi, je vais vous y conduire.

                Tout en se frayant un chemin dans la foule de plus en plus dense,
                    elle ne put contenir sa curiosité :

                — Comment c’est arrivé ? Vous avez toujours été aveugle ou bien ?...

                — J’étais en Afghanistan, répondit Seth sans aucune hésitation, comme
                    s’il avait déjà raconté cette histoire des centaines de fois (ce qui devait
                    d’ailleurs être le cas !). Lors d’une mission avec mon escouade, une mine
                    antipersonnel a sauté sous nos pieds. Je n’ai pas seulement perdu un frère
                    d’armes ce jour-là, j’ai aussi perdu la vue.

                — Je suis désolée.

                Seth lui adressa un sourire désarmant.

                — Ce n’est rien, et puis. vous ne trouvez pas que ces lunettes me
                    donnent un style ? Enfin... je ne les ai jamais vues, mais c’est ce qu’on me
                    dit !

                Charlotte rit en repensant à cette réflexion sur les agents secrets
                    qui lui avait d’abord traversé l’esprit en voyant l’homme pour la première fois,
                    puis elle conduisit Seth auprès du partenaire qui souhaitait échanger quelques
                    mots avec lui. Elle s’éloigna ensuite discrètement, non sans avoir observé le
                    porte-parole qui jouait de son charme et de son humour pour mettre son
                    interlocuteur dans sa poche en à peine quelques phrases. Il était
                    impressionnant.
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                Comme la salle se remplissait et que la
                    soirée se déroulait à merveille, Charlotte en profita pour s’éloigner un peu de
                    la cacophonie qui régnait autour d’elle. Elle se rendit au balcon du second
                    étage pour se reposer un peu. Cet événement était sans doute le plus gros de
                    l’année. Il ne faisait que commencer, et elle était déjà épuisée. Au moins, le
                    temps passait vite.

                Après avoir soufflé un peu, elle retourna sur le champ de bataille.
                    C’est alors que la présidente de la fondation vint la voir pour la féliciter de
                    l’organisation et pour lui demander de trouver Seth à nouveau, parce que ce
                    dernier devait prononcer son discours sur la scène dans une trentaine de
                    minutes.

                Mais où pouvait-il bien être ? Charlotte scruta la masse d’invités
                    plusieurs fois sans arriver à le repérer. Ce n’était pourtant pas le moment de
                    jouer à cache-cache ! Ce n’est qu’à son troisième tour de salle qu’elle le
                    repéra enfin. Il avait changé de cravate et avait retiré ses verres fumés ! Elle
                    était surprise de constater que ses yeux avaient l’air parfaitement normaux.
                    Elle accéléra le pas pour le rejoindre, mais entra en collision avec un serveur
                    qui s’avançait dans sa direction avec son plateau de bouchées. Juchée sur ses
                    talons hauts, elle perdit l’équilibre à quelques pas de Seth. Heureusement, le
                    jeune homme réagit au quart de tour et la rattrapa avant qu’elle touche le sol.
                    Elle se retrouva étroitement pressée contre son torse.

                — Merci... souffla-t-elle.

                — Tout le plaisir est pour moi. Ce n’est pas tous les jours qu’on a
                    l’occasion de sauver une aussi jolie fille. Vous êtes célibataire ?

                Charlotte fronça les sourcils sans comprendre. Seth avait l’air...
                    différent. Ses yeux semblaient en outre la regarder... de très près ! Elle
                    pouvait clairement voir son regard descendre dans le décolleté de sa robe !

                — Hé ! s’exclama-t-elle en le tapant sur l’épaule. Qu’est-ce que vous
                    croyez regarder comme ça ? ! Et comment avez-vous pu me rattraper de cette façon
                    tout en étant aveugle ? Je n’aime pas qu’on me mente ! Votre petit tour de jouer
                    les handicapés visuels pour vous attirer la sympathie des gens ne fonctionnera
                    pas avec moi ! Pour l’instant, grouillez-vous : tout le monde vous attend pour
                    votre discours !

                Son interlocuteur resta stoïque, puis il sourit, visiblement amusé.

                — Vous, vous devez avoir rencontré mon frère. Je suis Ty. Seth est
                    mon frère jumeau. Je l’accompagne ce soir.

                Charlotte resta bouche bée, puis elle se dégagea des
                    bras du dénommé Ty.

                — Vous êtes farouche, j’aime ça, ajouta-t-il avec un petit air
                    suffisant.

                C’est alors qu’une voix similaire à celle de Ty résonna près d’eux.

                — Tu m’as appelé ?

                Ayant entendu son nom et reconnu la voix de son frère, Seth les
                    rejoignit aussitôt. Charlotte resta coite devant les deux hommes identiquement
                    sexy qui se trouvaient devant elle.

                — Tu ne m’avais pas dit que tu avais fait la connaissance d’une
                    demoiselle ce soir, dit Ty en se tournant vers Seth.

                — Je viens tout juste de la rencontrer. Dis-moi, est-ce qu’elle est
                    jolie ?

                Ty fit mine d’hésiter – ce qui ne manqua pas de provoquer un
                    froncement de sourcils chez Charlotte –, puis il afficha un large sourire de
                    play-boy.

                — Oh oui, très sexy... et farouche, aussi.

                Là, maintenant, aussi séduisants soient-ils tous les deux, Charlotte
                    avait envie de les étrangler sur place !

                — Arrêtez ça tout de suite ! Et vous, dit-elle
                    en appuyant le bout de son index contre le torse de Seth, vous avez un discours
                    à faire dans quelques minutes ! Alors, filez tout de suite, je ne me répéterai
                    pas !

                Ty pinça les lèvres pour contenir son rire.

                — Autoritaire, en plus..., remarqua-t-il, légèrement moqueur.

                Charlotte leva les yeux au ciel. Elle n’aimait pas les
                    garçons trop arrogants.

                — C’est ça, alors conduisez tout de suite votre frère sur la scène
                    sans discuter.

                Elle tourna les talons sans jeter un regard aux frères Duncan qui
                    restèrent bouche bée. Ils rencontraient rarement des femmes qui leur parlaient
                    de cette façon. Seth était par ailleurs habitué à se faire prendre en pitié par
                    son entourage, alors la fougue de Charlotte lui paraissait rafraîchissante.

                La rouquine marcha jusqu’au fond de la salle, où elle prit une coupe
                    de champagne au buffet sans lâcher la scène des yeux. L’orchestre avait arrêté
                    de jouer, et la présidente de la fondation était en train de présenter son
                    porte-parole. Seth grimpa à son tour sur le podium pour parler. Charlotte le
                    regarda envoûter habilement tout ce petit monde avec la même facilité que
                    lorsqu’il avait parlé au riche investisseur.
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                Comme la soirée se passait bien, Charlotte entreprit de se rendre à
                    sa chambre. En chemin, une voix l’interrompit :

                — Vous partez déjà ? Il n’est même pas encore minuit !

                Elle se retourna.

                — Encore vous ? Vous n’écoutez pas le discours de votre frère ? Ty
                    lui souriait de toutes ses dents.

                — Je l’ai déjà entendu au moins une bonne centaine de fois. Je
                    pensais que l’organisatrice de la soirée devait rester jusqu’à la fin, comme le
                    capitaine sur son bateau.

                — Je reviendrai voir si tout continue de bien se dérouler plus tard.
                    Je retourne à ma chambre.

                Elle jeta un long regard rempli de sous-entendus à Ty. Il était
                    indubitablement à son goût. Certes, il était insupportable, arrogant et du genre
                    à ne pas pouvoir se retenir de draguer tout ce qui a un pouls (et sans doute un
                    vagin), mais comme Charlotte s’était promis de se consacrer aux relations d’un
                    soir, ça lui allait. Amener un homme comme Ty dans son lit, rien que pour
                    quelques heures, lui changerait les idées, et ça ne serait sans doute pas
                    déplaisant. C’était exactement ce dont elle avait besoin en ce moment pour se
                    détendre un peu.

                — Je peux vous accompagner ? demanda-t-il.

                Elle lui offrit un sourire énigmatique et, sans lui répondre, grimpa
                    l’escalier jusqu’à l’ascenseur. Elle attendit que les portes métalliques
                    s’ouvrent et se glissa à l’intérieur avec nonchalance. Quand elles se
                    refermèrent, elle se retrouva rapidement plaquée au fond de la cabine, les
                    lèvres de Ty sur les siennes. La main de l’homme glissa le long de sa cuisse
                    nue, remontant sa robe rouge. Sa bouche descendit sur sa gorge. Rejetant la tête
                    en arrière, elle se cogna contre le mur, lèvres entrouvertes, puis posa ses
                    mains sur les épaules de Ty.

                — L’ascenseur n’est pas un lieu très privé, quelqu’un pourrait
                    arriver., murmura-t-elle sans pour autant avoir envie de s’arrêter.

                — Sois discrète.

                Les portes se rouvrirent, et Charlotte parvint à échapper à Ty en le
                    devançant, avec un sourire joueur. Il la suivit dans le couloir, la rattrapa et
                    l’embrassa encore après l’avoir appuyée contre le mur. Tout se passait comme
                    dans un film.

                — Est-ce que ta chambre est loin ?

                Elle secoua la tête et lui prit la main pour l’y conduire. Elle
                    fouilla frénétiquement dans son tout petit sac pour dénicher sa carte
                    magnétique, puis ouvrit la porte. En moins de temps qu’il n’en faut pour le dire,
                    ils se retrouvèrent sur le lit, elle sous lui.

                — Ne déchire pas ma robe. Elle a coûté une fortune, et c’est ma
                    préférée !

                En grognant, Ty se détacha d’elle. Charlotte se défit de sa jolie
                    robe rouge, pièce maîtresse de sa penderie, sans l’abîmer, malgré l’impatience
                    de son prétendant. Son soutien-gorge fut le deuxième vêtement à lui être retiré,
                    puis à effectuer un vol plané à travers la pièce. Ty tint ses seins entre ses
                    mains, les palpant frénétiquement. Taquin, il caressa ensuite ses tétons du bout
                    des dents. Ceux-ci commençaient à se raidir. Charlotte arqua le dos et croisa
                    ses chevilles au-dessus des fesses de son partenaire. Elle portait toujours ses
                    talons hauts, mais essayait de secouer les pieds pour les faire tomber. Ses
                    mains glissèrent jusqu’à la boucle de la ceinture de l’homme, faisant sauter
                    l’ouverture. Ses doigts s’engouffrèrent dans le pantalon ouvert.

                — Oh, tu es coquine, commenta Ty avec un sourire sexy.

                — Je préfère mes hommes sans vêtements.

                Son amant n’avait pas l’air contre l’idée. Il se redressa pour
                    prendre le temps de retirer son pantalon. Charlotte suivit le mouvement et
                    l’aida à défaire le nœud de sa cravate tout en utilisant le morceau de tissu
                    pour attirer la bouche de Ty contre la sienne. Puis, elle déboutonna sa chemise.

                Depuis combien de temps n’avait-elle pas fait quelque chose comme
                    ça ? C’était terriblement excitant de ramener un homme qu’elle venait tout juste
                    de rencontrer dans sa chambre d’hôtel. Charlotte était impatiente de raconter
                    cette histoire à Lola. Son amie aurait peine à le croire. Et pourtant ! Ça faisait
                    du bien d’être un peu dévergondée, de temps en temps. Ce connard de Jackson
                    s’était bien fait plaisir plusieurs fois dans son dos avec sa secrétaire.
                    C’était à son tour, maintenant, de s’amuser un peu.

                Ty lui retira sa petite culotte en l’épinglant à nouveau contre le
                    matelas. Elle avait bien fait de faire faire son bikini quelques jours avant,
                    surtout que réussir à obtenir un rendez-vous avec son esthéticienne préférée
                    n’arrivait qu’une fois tous les mille ans, quand les astres avaient l’obligeance
                    de s’aligner ! C’était le meilleur salon de beauté de toute la ville. La séance
                    n’était pas donnée, mais toute la bourgeoisie et les stars s’y pressaient. Il
                    fallait appeler au moins trois mois à l’avance pour espérer avoir une plage
                    horaire !

                — On m’a toujours dit que les rousses étaient chaudes.

                Aussitôt, Charlotte gifla Ty, qui resta abasourdi par le geste.

                — Nan, mais ! Écoute-moi bien, dit-elle en prenant un air sérieux.
                    J’ai les cheveux roux, mais ça ne veut absolument rien
                    dire ! Ce que tu viens de lancer est dégoûtant, dégradant et cliché. Tu peux le
                    dire dans les vestiaires avec tes amis, mais pas devant moi ! Je ne suis ni
                    « chaude », ni « cochonne », ni « coquine » parce que je suis rousse ! Là, je
                    suis en train de coucher avec toi, mais souviens-toi que ça peut s’arrêter
                    n’importe quand, alors fais attention à ce que tu dis ! Capich ?

                Sonné, Ty hocha vivement la tête. Il n’y avait rien que Charlotte
                    détestait plus que lorsque les gens présumaient des choses ou des comportements
                    en fonction de la couleur de ses cheveux. Bon sang, le temps des sorcières
                    était révolu ! Elle se fichait que les hommes la croient folle, elle voulait
                    juste être respectée. À trente ans, elle avait passé l’âge de se faire traiter
                    n’importe comment par les hommes. Il n’y aurait plus jamais de Jackson dans sa
                    vie.

                Comme son message avait un peu refroidi son vis-à-vis qui n’avait
                    sans doute pas l’habitude de se faire gifler et remettre à sa place par ses
                    partenaires, Charlotte décida de prendre les choses en main. Ses doigts
                    s’enroulèrent autour du sexe de Ty, joueurs. Cela prit quelques secondes, mais
                    son partenaire d’un soir sortit de sa torpeur et décida de reprendre part au
                    jeu. Elle imprima des mouvements de va-et-vient le long de son membre, de plus
                    en plus vite, jusqu’à ce qu’elle le sente prendre vie dans sa paume et se
                    raidir.

                Ty mordilla le lobe de son oreille, puis embrassa son cou et sa
                    clavicule, imprimant de douces marques de dents sur sa peau pâle. Puis, les
                    mains de l’homme empoignèrent sa poitrine, la malaxant. Ses doigts vinrent
                    ensuite se saisir de ses hanches avec une certaine force. Charlotte frissonna.
                    Cela faisait une éternité qu’un homme ne l’avait pas touchée de cette façon.
                    Elle était impatiente de passer à la suite. Elle se sentait tressaillir dans son
                    bas-ventre. Encore heureux que ses sous-vêtements se soient envolés, car elle
                    aurait sûrement mouillé sa petite culotte à force d’empressement.

                Le torse de Ty se soulevait rapidement. Il ne pouvait plus attendre.
                    Il attrapa son portefeuille et en sortit une capote. Il déchira l’emballage,
                    puis glissa le préservatif sur son sexe. Sans attendre, d’un seul coup de
                    reins, il pénétra ensuite Charlotte jusqu’à la garde. La jeune femme cria et
                    planta ses ongles dans les épaules musculeuses de son partenaire.

                — Oh oui ! s’exclama-t-elle en bougeant les hanches.

                Comme il était agréable de se sentir femme ! Peut-être que Ty était
                    un connard, mais il n’en demeurait pas moins doué au lit. De toute façon,
                    Charlotte n’était pas à la recherche de l’intelligence, mais seulement d’un mâle
                    alpha pour s’envoyer en l’air. Ty Duncan respirait la virilité. Ses abdominaux
                    d’acier qui se contractaient au rythme de ses coups de bassin et qui se
                    couvraient peu à peu de sueur avaient de quoi la faire frétiller.

                — Tu es une vraie tigresse ! s’exclama-t-il comme Charlotte
                    l’enjoignait à accélérer ses mouvements, à la recherche de son plaisir. Mais il
                    faudrait que tu fasses plus attention à tes griffes...

                Ty avait un ego à préserver, mais les ongles fraîchement manucurés de
                    Charlotte enfoncés dans ses omoplates commençaient à être un peu douloureux.

                — Désolée, dit-elle sans vraiment l’être, continue !

                À la place, elle s’accrocha aux draps jusqu’à ce que ses jointures
                    blanchissent. Ils baisaient si fort que Charlotte était inquiète à l’idée
                    d’abîmer le mobilier de la chambre d’hôtel. Le lit devait valoir une fortune.
                    Après cette séance de jambes en l’air, elle aurait fait son exercice pour la
                    semaine, pensa-t-elle. Elle commençait à avoir le souffle court. Et Ty aussi.
                    D’ailleurs, il était vraiment doué. Jackson n’avait jamais réussi à lui arracher
                    un orgasme du temps où ils étaient fiancés. Elle avait longtemps cru que
                    c’était elle, le problème, jusqu’à ce qu’elle découvre les miracles du pommeau
                    de douche.

                Ty faisait attention à ses désirs et, même s’il avait toute
                    l’apparence d’un play-boy, il paraissait soucieux de faire du bien à sa
                    partenaire. Voir un homme se préoccuper de l’orgasme féminin était vraiment
                    rafraîchissant. Le nombre de garçons qui, encore de nos jours, ignoraient
                    l’utilité ou même l’existence du clitoris était affligeant. Or, Ty semblait
                    avoir très bien saisi où il se situait et comment l’utiliser. Charlotte n’avait
                    qu’à se placer dans une position qui favorisait sa stimulation et à contracter
                    ses muscles périnéaux pour que son compagnon se charge du reste.

                La jeune femme haletait de plus en plus. Les grandes mains de Ty
                    laissaient des marques sur ses hanches fines, les attirant à lui pour obtenir un
                    meilleur angle de pénétration. Elle gémit, alors que le plaisir s’intensifiait.

                — Merde, souffla Ty, comme il sentait l’orgasme approcher.

                Il devait avouer que, avec Charlotte, le sexe était chaud, même très chaud. D’ailleurs, cette dernière n’en avait pas
                    fini avec lui.

                — Couche-toi, lui dit-elle.

                — Quoi ?

                Le temps qu’il comprenne, Charlotte était déjà au-dessus de lui, le
                    chevauchant. Il avait roulé sur le côté et s’était laissé faire sans difficulté.
                    Il aimait les femmes qui savaient ce qu’elles voulaient. Ça semblait être le cas
                    de la rouquine.

                — Putain, c’est chaud.

                Ses mains tenaient les cuisses de la jeune femme
                    tandis qu’elle le chevauchait. Ses hanches allaient et venaient comme une vague
                    souple, et ses seins rebondissaient à chaque soubresaut comme les boucles de sa
                    chevelure. Ty crut devenir fou lorsque Charlotte riva ses grands yeux bleus dans
                    les siens. Son regard était tellement intense qu’il aurait sans doute pu charmer
                    n’importe quel homme. Une rousse aux yeux topaze : elle était parfaite.

                La jeune femme réussit à déclencher son orgasme. Ses cuisses se
                    contractèrent contre le torse de Ty et elle demeura la bouche ouverte en
                    poussant un cri. C’était si bon ! Elle continua de bouger les hanches jusqu’à ce
                    que son partenaire jouisse aussi.

                Après son orgasme, Ty resta allongé quelques instants, puis il se
                    redressa avec un sourire arrogant. Charlotte soupira de contentement. Il fallait
                    vraiment qu’elle fasse ça plus souvent.

                — Tu ne crois tout de même pas qu’on en a terminé, hein ? fit Ty en
                    repoussant la jeune femme contre le matelas.

                Surprise, Charlotte laissa échapper un petit cri. Elle qui avait cru
                    revenir au gala assez tôt ! Mais elle ne regretta rien, parce que Ty disparut
                    entre ses cuisses et lui fit le meilleur cunnilingus de toute sa vie.
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